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champ plus étenclu, en éloignant le cordier du centre de la table sonore; des

lors, le jeu de l’archet étant plus libre et plus facile, l’exécutant put toucher

chaque corcle isole'mcnt et faire succéder aux monotones consonnances des

efléts plus caractéristiques.

De l’Angleterre était venu le crouz‘; la France avait inventé la rote , l’Italie

la viole; l’Allemagne créa la gz'gue‚ dont le nom pourrait bien venir de l’a—

nalogic de la forme de l’instrument avec celle d’une cuisse de chevreuil. La

 

Fig. 200. —- Rebec, seizi‘eme siécle, d’aprés Fig. 201. — Long monocorde ä archet, quinZi'eme sié—

\Villemin. Cie. (Ms. de Froissart, ä la Bibi. imp. de Paris.)

gigue avait trois cordes (fig. 199) ; elle différait surtout de la Viole en cela que

le manche ‚ au lieu d’étre dégage' et comme indépendant du corps de l’instru—

ment , n’en était en quelque sorte qu’un prolongement sonore. La gigue, qui

ressemblait beaucoup ä la mandoline moderne, et sur laquelle les Allemands

faisaient merveilles, au dire du trouv‘ere Adenés, qui parle avec admiration

des gz'gueours d’Allemagne, la gigue disparut totalement, du moins en

France, au quinziéme siécle; mais son nom resta pour désigner une danse

joyeuse qui s’était longtemps exe'cutée au son de cet instrument.

Il y cut encore au moyen äge, parmi les instruments de la mérne famille,


